
Ré forme de l’as su rance chô mage 
du PAP au PAP/ND
Le Pro gramme d’Action Per son na lisée pour un Nou veau Dé part

Ca role TUCH SZI RER *

L’ins tau ra tion du PARE a lar ge ment do mi né les né go cia tions sur la ré -
forme de l’as su rance-chô mage. Pour le MEDEF, dont nul ne peut contes ter
l’in fluence dans la dé ter mi na tion des thè mes à né go cier, cette ré forme doit
être l’oc ca sion d’in tro duire une vé ri table po li tique d’ac ti va tion étendue à
l’en semble des de man deurs d’em ploi re le vant du ré gime d’as su rance-chô -
mage. Ain si, l’al lo ca tion d’aide au re tour à l’em ploi, qui est venue rem pla -
cer l’al lo ca tion unique dé gres sive, s’est ac com pagnée de la mise en place
d’une nou velle in gé nierie en ma tière de re clas se ment pro fes sion nel. Car il
est vrai que, jus qu’à l’ar rivée du Pro jet d’ac tion per son na lisée (PAP), ou til
dont s’est dotée la nou velle conven tion d’as su rance-chô mage pour as su rer
l’opé ra tion na li té du PARE, les me su res pour l’em ploi fi nan cées par
l’UNEDIC ne cou vraient qu’une pe tite partie des chô meurs in dem ni sés. Si
cette ins ti tu tion va as su rer, pour ses al lo ca tai res, le fi nan ce ment de ce PAP,
c’est à l’ANPE qu’il re vient de le mettre en œuvre de puis le 1er juil let 2001.

Dans ce contexte-là, qui a donc fait du PARE et du PAP l’en jeu cen tral
des né go cia tions, il ap pa raît pour le moins évi dent que l’ap pré cia tion portée 
sur la ré forme de l’as su rance-chô mage se joue ra en grande partie sur la ca -
pa ci té du PAP à te nir ses en ga ge ments : of frir aux de man deurs d’em ploi in -
dem ni sés un re clas se ment ra pide grâce à la mo bi li sa tion de toute une pa -
noplie d’ai des à l’em ploi. Mais l’éva lua tion du PAP n’aura pas pour seul et
unique ob jet la ques tion de la réin ser tion des chô meurs in dem ni sés. Con -
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for mé ment à la vo lon té ex primée à main tes re pri ses par le gou ver ne ment, le 
PAP s’est ou vert à l’en semble des de man deurs d’em ploi, qu’ils re lè vent ou
non de l’UNEDIC. C’est pour quoi la per ti nence de la ré forme de l’as su -
rance-chô mage se me su re ra à la pos si bi li té qu’offre le PAP de re clas ser le
plus grand nombre de de man deurs d’em ploi, qu’ils soient ou non in dem ni -
sés.

L’es sen tiel de cet article sera consa cré à ap por ter des éclair cis se ments
sur la fa çon dont le PAP a fait son entrée dans l’offre de ser vi ces de l’ANPE 
et de l’UNEDIC de puis le 1er juil let 2001. 

Pour ce faire, la mé thode uti lisée a consis té à ex ploi ter l’en semble des
pu bli ca tions of fi ciel les de l’ANPE et de l’UNEDIC. Nous avons éga le ment 
pu ana ly ser le conte nu d’un cer tain nombre de cir cu lai res in ter nes à
l’ANPE des ti nées à in for mer le ré seau des agen ces lo ca les sur les mo da li tés 
con crè tes de mise en œuvre du PAP. Ces in for ma tions sont pré cieu ses, car
el les per met tent de mieux ap pré hen der la na ture des ques tions sou le vées
par l’in tro duc tion de ce nou vel ou til d’in ser tion. Enfin, ces sour ces ont été
com plé tées par quel ques en tre tiens ef fec tués :

- au siège de l’ANPE, avec la di rec trice du dé ve lop pe ment des ser vi ces.
- à des ni veaux plus dé con cen trés, avec un di rec teur ré gio nal et une di -

rec trice dé léguée dé par te men tale de l’ANPE ain si qu’avec un di rec teur ré -
gio nal de l’Assé dic.

Pour ana ly ser le pro ces sus de mise en place du PAP au sein de l’ANPE,
il ap pa raît né ces saire d’exa mi ner les chan ge ments que le PAP a in tro duits
dans l’offre de ser vi ces de l’UNEDIC et de l’ANPE. Car re ve nir sur ces
chan ge ments, c’est aus si s’in ter ro ger sur les en jeux de po li tique pu blique
qui en tou rent la mise en place du PAP. De ce point de vue, un pre mier cons -
tat s’im pose : si l’in tro duc tion du PAP a mo di fié en pro fon deur la gamme
des ou tils dont dis po sait l’UNEDIC, il n’en va pas de même pour l’ANPE
où l’on ob serve qu’en dé fi ni tive le PAP s’ins crit dans le pro lon ge ment
d’une po li tique déjà an cienne, marquée par l’ins tau ra tion d’ou tils, de dis -
po si tifs qui, d’une cer taine fa çon, s’ins pi raient déjà des prin ci pes sous-ten -
dus par le PAP. Tou te fois, les di ver ses me su res d’ai des à l’em ploi in tro dui -
tes par l’UNEDIC pour raient bien con tri buer à mo di fier le conte nu des
me su res d’in ser tion gé rées par l’ANPE pour le compte de l’Etat. En ce
sens, l’ar rivée du PAP ne sera pas sans consé quence sur la phy sio nomie des
po li ti ques d’em ploi. Des ajus te ments sont déjà à l’œuvre et cer tai nes me su -
res d’ai des à l’em ploi pour raient bien, pro chai ne ment, être mo di fiées en
vue de mo di fier le champ des pu blics bé né fi ciai res (Con trat Ini tia tive
Emploi et stage d’ac cès à l’em ploi). 

Cet ar ticle ré di gé à quel ques mois du lan ce ment du PAP, ne pré tend pas,
pour cette rai son-là, four nir une quel conque éva lua tion de ce dis po si tif. Les 
pre miers élé ments sta tis ti ques dont nous dis po sons se ront néan moins por -
tés à la connais sance du lec teur pour fixer quel ques or dres de gran deur.
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Mais ils ne peu vent en au cun cas faire l’ob jet d’in ter pré ta tions de na ture
pré dic tive. Au mieux, ils per met tront, d’une part, d’ap pré cier la montée en
ré gime du pro gramme et, d’autre part, de por ter un autre re gard sur l’ac ti vi -
té déployée par l’ANPE au tour de ce dis po si tif, re bap ti sé par l’ANPE et le
gou ver ne ment PAP/ND (Pro gramme d’Action Per son na lisée pour un Nou -
veau dé part). Nous re vien drons lon gue ment sur les en jeux de cette re qua li -
fi ca tion.

I. Le PAP dans l’offre de ser vi ces de l’UNEDIC : 
une gé né ra li sa tion de la lo gique d’ac ti va tion 
à l’en semble des al lo ca tai res

Pour l’UNEDIC, l’ar rivée du PAP a don né lieu à une re mise à plat de
l’en semble des me su res d’ac ti va tion dont elle dis po sait jusque-là. Cette po -
li tique, loin d’être gé né ra lisée à l’en semble des chô meurs in dem ni sés,
n’était en fait ré servée qu’à une frac tion du pu blic re le vant de cette ins ti tu -
tion. D’où une cer taine forme de seg men ta tion dans le trai te ment des chô -
meurs in dem ni sés. Ain si, les conven tions de conver sion, l’al lo ca tion de
for ma tion re clas se ment, les conven tions de co o pé ra tion, l’ARPE sont au -
tant de me su res qui im po saient des condi tions par ti cu liè res pour y ac cé der.
Le PAP en tend rompre avec cette lo gique et of frir à la to ta li té du pu blic re -
le vant de l’UNEDIC une offre de ser vi ces plus unifiée.

I.1. L’ex tinc tion des me su res tra di tion nel les
pour l’em ploi fi nan cées par l’UNEDIC

Cette nou velle offre de ser vi ces que l’UNEDIC am bi tionne de mettre en 
œuvre in nove ra di ca le ment puis qu’elle pré voit de sup pri mer la plu part des
me su res d’ac ti va tion ins tau rées par l’UNEDIC de puis la se conde moi tié
des an nées 1980 et d’étendre le bé né fice du PAP à l’en semble des chô meurs 
in dem ni sés. De puis le 1er juil let, le PAP s’est donc subs ti tué aux quatre me -
su res ci tées plus haut. Bien que l’on ne puisse pré ju ger de l’ave nir du PAP,
la sup pres sion de ces me su res pour l’em ploi conçues dès le mi lieu des an -
nées quatre-vingt ouvre la pers pec tive, « tou tes cho ses éga les par ail leurs », 
d’un trai te ment plus éga li taire des chô meurs in dem ni sés. Car le bi lan tant
quan ti ta tif que qua li ta tif de cette po li tique est res té maigre. En 1999, seuls
345 000 chô meurs re le vant de l’as su rance-chô mage ont pu ac cé der à l’une
des quatre me su res pré ci tées. Si l’on rap porte ce chiffre à l’en semble des al -
lo ca tai res du ré gime d’as su rance-chô mage (1,7 mil lion en 1999), on cons -
tate que seuls 20 % des chô meurs in dem ni sés ont bé né fi cié d’une aide à
l’em ploi. On com prend, à l’ap pui de ce dia gnos tic, la préoc cu pa tion qui a
été celle du MEDEF de mettre en œuvre, côté UNEDIC, une po li tique d’ac -
ti va tion plus am bi tieuse. Avant l’ins tau ra tion du PAP, le champ d’ac tion de
l’UNEDIC se bor nait à ins crire les de man deurs d’em ploi et à leur dé li vrer
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un re ve nu de rem pla ce ment, sans que ce lui-ci soit as sor ti au to ma ti que ment
d’une offre de me su res d’in ser tion. Les éva lua tions de ces me su res ont dé -
bou ché sur des ré sul tats dé ce vants. Le pu blic in dem ni sé qui en a été bé né fi -
ciaire était en gé né ral com po sé de chô meurs re la ti ve ment mieux pla cés que
d’au tres dans la file d’at tente. La visée con tra-cy clique de ces me su res
consis tant à réin sé rer prio ri tai re ment les pu blics les plus en dif fi cul té n’a ja -
mais été ef fec tive. A cette pre mière iné ga li té de trai te ment s’en ajoute une
se conde. Les chô meurs pré sents dans ces dis po si tifs d’ac ti va tion avaient
éga le ment des condi tions in dem ni tai res plus fa vo ra bles que cel les ré ser -
vées aux au tres chô meurs in dem ni sés par l’UNEDIC. 

Les conven tions de conver sion

Instau ré en 1987, ce dis po si tif d’aide au re clas se ment pro fes sion nel vi sait 
à of frir aux seuls sa la riés li cen ciés pour mo tif éco no mique une aide au re clas -
se ment. Il a don né lieu à la mise en place d’uni tés spé ci fi ques au sein de
l’ANPE. Des équi pes tech ni ques de re clas se ment, dé diées uni que ment au
trai te ment de ce pu blic, ont ain si été char gées de l’ac com pa gne ment in di vi -
dua li sé de ces chô meurs qu’ils sui vaient du rant une pé riode six mois. Les bé -
né fi ciai res de ce dis po si tif n’avaient donc qu’une courte ex pé rience du chô -
mage puis qu’ils étaient pris en charge par l’ANPE dès la rup ture de leur
con trat de tra vail. De puis sa créa tion, ce dis po si tif a fait l’ob jet de nom breux
com men tai res. Qua li fié de luxueux, ce pro gramme qui ne s’at ta quait pas au
noyau dur du chô mage a été cri ti qué pour avoir ins tau ré un trai te ment des
chô meurs in dem ni sés à plu sieurs vi tes ses. L’autre fac teur d’iné ga li té ren -
voyait aux condi tions d’in dem ni sa tion. Les chô meurs en conven tion de
conver sion per ce vaient une al lo ca tion de chô mage su pé rieure à 70 % du sa -
laire de ré fé rence. En 1999, ce dis po si tif a ac cueil li 100 000 chô meurs.

L’al lo ca tion de for ma tion-re clas se ment (AFR)

Ce dis po si tif de for ma tion a été conçu en 1988 pour fa vo ri ser la re con -
ver sion pro fes sion nelle des chô meurs in dem ni sés par l’UNEDIC. Du rant
cette for ma tion, l’al lo ca tion de for ma tion perçue cor res pon dait au mon tant
de l’al lo ca tion de chô mage, sans ap pli ca tion du mé ca nisme de la dé gres si -
vi té 1. La durée des sta ges n’ex cé dait pas en prin cipe 365 jours. Il s’agis sait
donc là d’un vé ri table in ves tis se ment en for ma tion dont le coût fi nan cier
res tait im por tant. Comme dans le cas des conven tions de conver sion, ce
dis po si tif n’était pas ou vert à tous. Les chô meurs re le vant de la pre mière fi -
lière d’in dem ni sa tion, ceux qui n’avaient co ti sé que quatre mois au cours
des huit der niers mois, n’y avaient pas ac cès. Cette fi lière était exclue du
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bé né fice de l’al lo ca tion de for ma tion parce qu’elle re grou pait es sen tiel le -
ment des jeu nes ayant tra vail lé sur des con trats tem po rai res et qui, de ce
fait, avaient fai ble ment co ti sé au ré gime UNEDIC. En 1999, 180 000 chô -
meurs ont bé né fi cié de cette al lo ca tion.

Les conven tions de co o pé ra tion

Cette me sure a vu le jour en 1995. L’ob jec tif des conven tions de co o pé -
ra tion était de fa ci li ter le re clas se ment des de man deurs d’em ploi en chô -
mage de puis plus de huit mois, grâce au ver se ment par le ré gime d’as su -
rance-chô mage d’une aide aux em ployeurs. Les ar gu ments mis en avant
pour contes ter la lé gi ti mi té de cette me sure sont d’une autre na ture que
ceux émis à l’en contre des deux pré cé dents dis po si tifs. Ici, ce n’est pas le
ci blage ex ante qui était en cause, mais la fa çon dont les en tre pri ses avaient, 
ex post, mo bi li sé cette me sure. L’avan tage fi nan cier consen ti aux em -
ployeurs leur a en ef fet per mis de re cru ter mas si ve ment et à moindre coût
des chô meurs par mi les plus qua li fiés. Ceci s’ex plique par le fait que le
mon tant de l’aide consentie à l’em ployeur dé pen dait du ni veau des pres ta -
tions de chô mage en core dues aux de man deurs d’em ploi. La montée en
charge de ce dis po si tif est restée faible, et cela de puis sa créa tion. En 1999,
seuls 20 000 chô meurs ont été re cru tés à l’aide de cette me sure.

L’al lo ca tion de rem pla ce ment pour l’em ploi (ARPE)

Instaurée en 1995, l’ARPE jouait sur deux re gis tres : in ci ter les chô -
meurs « âgés » à se re ti rer pré ma tu ré ment du mar ché du tra vail, fa vo ri ser en 
con tre partie un nombre d’em bau ches équi va len tes réa li sées par l’en tre -
prise. Les sa la riés to ta li sant qua rante an nées d’ac ti vi té pou vaient donc
mettre un terme à leur ac ti vi té pro fes sion nelle et cela dès 57 ans et 6 mois.
L’avan tage in dem ni taire consen ti n’était pas né gli geable puisque les al lo ca -
tai res per ce vaient alors jus qu’à l’âge de la re traite un re ve nu de rem pla ce -
ment ver sé par l’UNEDIC égal à 65 % du sa laire brut. Ce dis po si tif a mis en 
évi dence les pa ra doxes de la stra tégie d’ac ti va tion pour suivie par
l’UNEDIC. La vo lon té d’in ci ter au re tour à l’em ploi des chô meurs, en tout
cas de ceux de moins de 55 ans, s’est tra duite par une ré duc tion gra duelle de 
leurs droits in dem ni tai res. A l’in verse, pour ré duire l’offre de tra vail dis po -
nible, les chô meurs âgés de plus de 55 ans ont été in ci tés à se re ti rer au
moyen d’une amé lio ra tion subs tan tielle de leurs droits à in dem ni sa tion. En
1999, 45 000 sa la riés ont quit té leur en tre prise pour ac cé der à ce dis po si tif.

Le bi lan de la po li tique d’ac ti va tion menée par l’UNEDIC avant l’in tro -
duc tion du PAP sou ligne bien les li mi tes d’une telle po li tique, peu dé ve -
loppée quan ti ta ti ve ment et concentrée sur les ca té go ries de chô meurs les
moins en dif fi cul té. Pou vait-on par ler dans de tel les condi tions de po li ti -
ques ac ti ves ? Et pour quelle lé gi ti mi té ? Cette ac ti va tion peu re dis tri bu tive
et sé lec tive des chô meurs in dem ni sés a été très lar ge ment re mise en cause
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avec le PAP. Dé sor mais, tous les chô meurs in dem ni sés par l’UNEDIC se
ver ront ap pli quer le prin cipe de l’ac ti va tion à tra vers le PAP.

I.2. L’émer gence du pro jet d’ac tion per son na lisée issu 
de la ré forme de l’as su rance-chô mage

La mise en place d’un Pro jet d’Action Per son na li sé (PAP) a cons ti tué
l’évé ne ment le plus mar quant de la ré forme de l’as su rance-chô mage voulue 
par les si gna tai res de la nou velle conven tion UNEDIC. Dans le mois sui -
vant la si gna ture du PARE, le de man deur d’em ploi doit dé sor mais en trer en
contact avec l’ANPE pour un pre mier en tre tien qui sert à dé fi nir le conte nu
du Pro jet d’Action Per son na li sé. Le PAP, qui tient compte du de gré d’au to -
nomie du de man deur d’em ploi, dé ter mine : 

- les ty pes d’em plois qui cor res pon dent à la qua li fi ca tion et aux ca pa ci tés
pro fes sion nel les du de man deur d’em ploi. Ces em plois doi vent être ré tri bués
au taux de sa laire nor ma le ment pra ti qué dans la pro fes sion et la ré gion ;

- les ty pes d’em ploi vers les quels le de man deur d’em ploi sou hai te rait
éven tuel le ment se re con ver tir ;

- les pres ta tions ou for ma tions qua li fian tes né ces sai res pour ac cé der à
un em ploi conforme au pro jet, prio ri té de vant être donnée aux for ma tions
réa li sées en en tre prise dans le cadre d’un con trat de tra vail (ar ticle 14 et 15
du rè gle ment an nexé à la conven tion). 

Si au terme des six pre miers mois de chô mage au cun re clas se ment n’a
pu s’opé rer, le PAP est alors réac tua li sé et le de man deur d’em ploi peut se
voir pro po ser un bi lan de com pé ten ces ap pro fon di (ar ticle 17). Si au terme
des douze pre miers mois il n’a pas été pos sible de réin sé rer le chô meur sur
le mar ché du tra vail, ce lui-ci peut alors voir son em bauche en cou ragée par
le biais d’une sub ven tion à l’em ploi versée à l’em ployeur. La nou velle
conven tion d’as su rance-chô mage porte ain si créa tion d’une aide dé gres -
sive, fi nan ciè re ment in té res sante pour l’em ployeur, et versée pen dant une
pé riode de un à trois ans. Nous re vien drons plus en dé tail sur la pré sen ta tion 
de ce dis po si tif dans la se conde partie de cet article.

Cette dé marche d’ac com pa gne ment in di vi dua li sé des de man deurs
d’em ploi s’est tra duite par l’in tro duc tion de nou veaux dis po si tifs, dont le
bé né fice est ex clu si ve ment ré ser vé aux chô meurs per ce vant l’al lo ca tion
d’aide au re tour à l’em ploi (ARE) versée par les Assé dic.

I.3. Les nou vel les ai des à l’em ploi et à la for ma tion in tro dui tes 
par l’UNEDIC dans le cadre de la ré forme

Glo ba le ment, deux chan ge ments sont à no ter par rap port aux dis po si tifs
d’ac ti va tion an té rieu re ment mis en place.

- Une ex ten sion plus large des me su res pour l’em ploi aux chô meurs in -
dem ni sés par l’UNEDIC. Le fait de per ce voir l’ARE suf fit le plus sou vent à 
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jus ti fier l’ac cès à ces me su res. Seule une me sure échappe à cette règle :
l’aide dé gres sive aux em ployeurs ré ser vée aux chô meurs de longue durée.

- Un nou veau po si tion ne ment de l’UNEDIC sur le champ de la for ma tion 
pro fes sion nelle des de man deurs d’em ploi. Alors qu’au pa ra vant le rôle de
l’UNEDIC se bor nait prin ci pa le ment à as su rer la ré mu né ra tion des sta giai res, 
au jourd’hui cette ins ti tu tion in ter vient bien plus ac ti ve ment en par ti ci pant di -
rec te ment au choix et au fi nan ce ment de sa propre offre de for ma tion. 

I.3.1. Les me su res d’ai des à l’em ploi 

La plu part d’entre el les sont is sues de la der nière ré forme de l’in dem ni -
sa tion du chô mage. Tou tes doi vent dé sor mais être pres cri tes dans le cadre
du PAP.

- L’aide dé gres sive aux em ployeurs. Cette aide peut être versée à l’em -
ployeur pen dant une pé riode de trois ans dans la li mite de la durée des
droits de l’al lo ca taire. Seu les les em bau ches vi sant des de man deurs d’em -
ploi ayant au moins douze mois de chô mage font l’ob jet de l’aide fi nan -
cière. Les em ployeurs concer nés sont ceux du sec teur pri vé ou pu blic ; le
con trat peut-être en CDD ou en CDI. L’aide dé gres sive est fixée à :

- 40 % du mon tant du sa laire d’em bauche du rant le 1er tiers de la pé riode 
du con trat de tra vail.

- 30 % du rant le deuxième tiers.
- 20 % au cours du der nier tiers de la pé riode. 
Con trai re ment aux conven tions de co o pé ra tion, l’aide dé gres sive vise

un pu blic de chô meurs de longue durée et s’ins crit da van tage dans une lo -
gique cu ra tive de lutte contre une ex clu sion du rable du mar ché du tra vail.
Elle se rap proche ain si du Con trat Ini tia tive Emploi (CIE) géré par l’ANPE
et ou vert à l’en semble des chô meurs de longue durée, sans dis tinc tion du
sta tut in dem ni taire du chô meur. 

- Les ai des à la mo bi li té géo gra phique. Elles sont des ti nées à fa vo ri ser
l’ac cep ta tion d’un em ploi si tué dans une zone géo gra phique éloignée de la
ré si dence prin ci pale du de man deur d’em ploi. L’aide versée par les Assé dic
couvre une partie des frais de trans port, de dé mé na ge ment et au tres frais
liés au chan ge ment de ré si dence. Les condi tions d’at tri bu tion et le mon tant
de l’aide sont fixés lo ca le ment par les Assé dic. Ce sont el les qui dé ter mi -
nent les seuils d’éloi gne ment en res pec tant néan moins cer tai nes li mi tes 2.
L’aide at tribuée ne peut dé pas ser un pla fond de 1 829,38 eu ros (12 000
francs).
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- Les con trats de qua li fi ca tion adulte (CQA). Il ne s’agit pas là d’une
me sure issue de la der nière conven tion d’as su rance-chô mage. Elle a été in -
tro duite à titre ex pé ri men tal en 1998 dans le cadre de la loi d’orien ta tion re -
la tive à la lutte contre les ex clu sions. Son ob jec tif vise à per mettre à toute
per sonne ren con trant des dif fi cul tés par ti cu liè res d’ac cès à l’em ploi d’ac -
qué rir une qua li fi ca tion. Cette me sure a été pé ren nisée par la loi de fi nan ces 
de 2002, la quelle prend en compte éga le ment le conven tion UNEDIC du 1er

jan vier 2001. Celle –ci pré voit en ef fet d’ou vrir l’ac cès au con trat de qua li -
fi ca tion adulte pour les de man deurs d’em ploi re le vant du ré gime d’as su -
rance-chô mage, dans le cadre de la mise en œuvre du PAP. De puis le 1er jan -
vier 2002, le ré gime d’as su rance-chô mage va donc par ti ci per au
fi nan ce ment du CQA. Par rap port à la pé riode ex pé ri men tale, les ai des à
l’em bauche ont été main te nues et re va lo ri sées en fonc tion de la durée du
con trat con clu et de la si tua tion des per son nes re cru tées (chô meurs de
longue durée, al lo ca tai res du RMI…). Mais le prin ci pal chan ge ment a trait
à la dis pa ri tion du cri tère d’an cien ne té jusque-là re quis. Ré ser vé ini tia le -
ment aux chô meurs ins crits à l’ANPE de puis au moins douze mois, le CQA 
est dé sor mais éten du à l’en semble des chô meurs, quelle que soit leur an -
cien ne té de chô mage. 

I.3.2. Les nou vel les me su res d’ai des à la for ma tion

La der nière conven tion d’as su rance-chô mage est restée, en réa li té, re la -
ti ve ment si len cieuse sur ce point. Cer tes, il était men tion né dans l’ar ticle 45 
du rè gle ment an nexé à la conven tion la pos si bi li té, pour le de man deur
d’em ploi in dem ni sé, de bé né fi cier d’une aide à la for ma tion si une telle ac -
tion était prévue dans le cadre du PAP. Mais rien ne lais sait in di quer ni
l’am pleur ni la na ture de cette aide à la for ma tion, et l’ar ticle évo quant cette 
pos si bi li té ne consa crait pas plus de cinq li gnes au trai te ment de cette ques -
tion. Ces dis po si tions n’ont été pré ci sées que plus tard, lorsque fu rent né go -
ciées les conven tions d’ap pli ca tion du PAP entre l’ANPE, l’UNEDIC et
l’Etat. Ces conven tions in tro dui sent un nou vel ac teur, l’UNEDIC, qui dé -
sor mais par ti ci pe ra au fi nan ce ment des ac tions de for ma tion des de man -
deurs d’em ploi. Avec un bud get de trois mil liards de francs (hors ré mu né ra -
tion des sta giai res, soit 457,3 mil lions d’eu ros), « l’Une dic de vient donc un
fi nan ceur de for ma tions, aux cô tés de l’Etat et des col lec ti vi tés lo ca les » 3.
L’ob jec tif af fi ché par l’Une dic est d’une part de prendre en charge une frac -
tion sup plé men taire des frais de for ma tion que les deux au tres ac teurs n’as -
su ment pas et, d’autre part, de cons truire sa propre offre de for ma tion en fi -
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3. En 1999, 144,7 mil liards de francs (22 mil liards d’eu ros) ont été consa crés à la for ma tion
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nan çant di rec te ment cer tains or ga nis mes. La for ma tion dis pensée dans ce
cadre sera étroi te ment ar ti culée à une lo gique de réin ser tion pro fes sion -
nelle, c’est pour quoi il s’agi ra de fi nan cer « des for ma tions ré pon dant à des
be soins par ti cu liers non pour vus sur le mar ché du tra vail ou de co-fi nan cer
des ac tions per met tant un ac cès plus ra pide à l’em ploi ».

Les ai des à la for ma tion, ré ser vées aux de man deurs d’em ploi bé né fi -
ciant de l’ARE pou vant être pri ses en charge par l’UNEDIC cou vrent les
frais de for ma tion, d’ins crip tion et de trans port. 

Trois dis po si tifs de for ma tion ont été mis sur pied par l’UNEDIC dans
le cadre du PAP.

- Les sta ges sé lec tion nés par ho mo lo ga tion
Il ap par tient dé sor mais aux Assé dic d’ho mo lo guer, pour les sta ges de

for ma tion qu’elle en ten dent dé ve lop per dans le cadre du PARE, la liste des
ac tions de for ma tion dont le fonc tion ne ment est fi nan cé tout ou partie par
l’Etat, les ré gions ou toute autre col lec ti vi té pu blique. L’aide versée par
l’UNEDIC couvre une frac tion des frais de for ma tion res tant à la charge des 
al lo ca tai res du RAC (ré gime d’as su rance-chô mage). Ce tra vail d’ho mo lo -
ga tion est en cours de réa li sa tion. Dans l’at tente de la cons ti tu tion de cette
liste par le bu reau de l’Assé dic, la liste des ac tions ho mo lo guées est cons -
tituée par dé faut. Du rant cette phase tran si toire, les ty pes d’ac tions pres cri -
tes par l’ANPE sont pré su més ho mo lo gués, dès lors qu’ils ne sont pas écar -
tés.

- Les sta ges sé lec tion nés par concours fi nan cier
Comme pour les pré cé dents sta ges, « l’iden ti fi ca tion des be soins en for -

ma tion re pose sur les don nées éma nant des ins tan ces pa ri tai res ad hoc
cons ti tuées au sein de chaque Assé dic et pla cées sous la res pon sa bi li té du
bu reau » 4. Quant à ce der nier, il se dé ter mine sur la base des tra vaux de ces
ins tan ces, de ceux de la COPIRE et des in for ma tions ré sul tant des échan ges 
entre les ser vi ces des ré gions, de l’Etat et de l’ANPE.

L’ob jec tif de ce concours fi nan cier, di rec te ment ap por té aux or ga nis mes 
de for ma tion sé lec tion nés, est de pro mou voir des ac tions de for ma tion ju -
gées né ces sai res pour ré pondre, lo ca le ment, aux be soins de qua li fi ca tion
iden ti fiés dans des sec teurs re con nus por teurs. Pro chai ne ment, ces for ma -
tions fe ront l’ob jet, après pu bli ca tion d’un ap pel d’of fres, d’une conven tion 
conclue entre l’Assé dic et l’or ga nisme de for ma tion. C’est en suite à
l’ANPE qu’il re vien dra de sé lec tion ner les pu blics pou vant in té grer ces for -
ma tions, après com mu ni ca tion par les Assé dic des or ga nis mes de for ma tion 
fi na le ment re te nus et des en ve lop pes fi nan ciè res cor res pon dan tes.

- Les ac tions de for ma tion préa la bles à l’em bauche (AFPE)
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L’aide à la for ma tion est, dans ce der nier cas de fi gure, di rec te ment
versée à l’en tre prise. Elle est at tribuée « lors qu’une offre d’em ploi ne peut
être sa tis faite par un de man deur d’em ploi qu’après ac com plis se ment d’une
ac tion de for ma tion pro cu rant la qua li fi ca tion ou la com pé tence re quise
(…) L’ANPE pro cède di rec te ment à la sé lec tion des al lo ca tai res du RAC
pou vant être re cru tés au terme de leur for ma tion » 5. En ce qui concerne le
mon tant de la prise en charge des frais de fonc tion ne ment de l’ac tion de for -
ma tion or ga nisée par l’en tre prise, le coût moyen ho raire, fixé par chaque
bu reau de l’Assé dic, ne peut ex cé der 7,62 eu ros (50 F). Quant à la durée de
l’ac tion de for ma tion, elle ne peut ex cé der 750 heu res (soit en vi ron six
mois). Ce nou veau dis po si tif de for ma tion se rap proche for te ment, dans ses
prin ci pes, du Stage d’Accès à l’Emploi (SAE), une me sure qui jus qu’à l’ar -
rivée de l’AFPE était ou verte à tous les de man deurs d’em ploi, quel que soit
leur sta tut in dem ni taire. Pour évi ter des éven tuels ef fets de concur rence
entre ces deux me su res, il est pré vu qu’à terme le SAE soit ré ser vé prio ri tai -
re ment aux de man deurs d’em ploi ne re le vant pas de l’UNEDIC 6.

Ces nou veaux dis po si tifs de for ma tion ont vu le jour dans un contexte
in dem ni taire qui lui aus si a été mo di fié par la ré forme. Con trai re ment à
l’AFR dont étaient ex clus les al lo ca tai res du RAC ap par te nant à la pre mière 
fi lière d’in dem ni sa tion (ceux n’ayant co ti sé que quatre mois au RAC), ces
nou vel les ai des à l’em ploi sont ou ver tes à tous pour une durée qui cor res -
pond à celle de la pé riode d’in dem ni sa tion. Il s’agit donc là d’une mo di fi ca -
tion im por tante qui élar git l’ac cès à la for ma tion aux pu blics en si tua tion de
pré ca ri té, n’ayant pas eu de longs an té cé dents pro fes sion nels. En outre, la
pu bli ca tion du dé cret le 6 dé cembre 2001 re la tif au ré gime de l’al lo ca tion
de fin de for ma tion (AFF) versée par l’Etat amé liore sen si ble ment l’ef fort
de for ma tion consen ti en di rec tion des cour tes fi liè res d’in dem ni sa tion.
Ain si, pour les de man deurs d’em ploi in dem ni sés du rant quatre ou sept
mois (soit les deux pre miè res fi liè res d’in dem ni sa tion), le dé cret pré voit la
pos si bi li té de ver ser l’AFF pour une pé riode de quatre mois sup plé men tai -
res, ce qui donne la pos si bi li té aux de man deurs d’em ploi de bé né fi cier
d’une for ma tion de huit mois pour une co ti sa tion préa lable de quatre mois
et de onze mois pour ceux qui n’ont co ti sé que six mois avant leur ins crip -
tion à l’UNEDIC. 

Le dé cret ne pré voit en re vanche pas la pos si bi li té d’étendre sys té ma ti -
que ment le bé né fice de l’AFF aux au tres fi liè res d’in dem ni sa tion. Plus con -
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crè te ment, il est pré vu d’ac cor der à titre dé ro ga toire l’AFF lorsque les ac -
tions de for ma tion peu vent conduire à une qua li fi ca tion re connue par les
di plô mes et ti tres à fi na li té pro fes sion nelle « en re gis trés au ré per toire na tio -
nal de cer ti fi ca tion pro fes sion nelle » 7. Par rap port au ré gime an té rieur de
l’AFR, il est dif fi cile pour l’heure de sa voir si le fi nan ce ment des for ma -
tions lon gues sera as su ré dans les mê mes condi tions qu’au pa ra vant. Il
semble tou te fois que la durée des for ma tions dé pen dra, plus qu’au pa ra vant, 
des du rées d’in dem ni sa tion dont bé né fi cient les dif fé ren tes ca té go ries de
de man deurs d’em ploi. Ce re cen trage se rait en outre conforme à la vo lon té
de l’UNEDIC d’ar ti cu ler plus étroi te ment la for ma tion pro fes sion nelle aux
be soins du mar ché du tra vail. Pour il lus trer cette in flexion, on dis pose déjà
de quel ques re le vés de dé ci sions éma nant des Assédics. Ain si dans l’une
d’entre el les, située dans la ré gion fran ci lienne, les dé ci sions pri ses par le
bu reau et trans mi ses à la dé lé ga tion dé par te men tale de l’ANPE pré voient
de ne pas in ter ve nir dans le fi nan ce ment des ac tions :

- d’une durée su pé rieure à un an, sauf ac cord préa lable de l’Assé dic,
- re le vant du do maine uni ver si taire et condui sant à un di plôme gé né ra -

liste (DEUG, li cence, maî trise, DEA, DESS ),
- ar tis ti ques ou du spec tacle,
- pour l’ob ten tion d’un per mis de conduire non as sor ti d’une pro messe

d’em bauche,
- as so ciées au do maine d’in ter ven tion de l’Etat, no tam ment dans les

sec teurs d’ac ti vi tés de la san té, de l’ac tion so ciale, de l’ad mi nis tra tion pu -
blique, de l’édu ca tion et de la Poste.

Plus gé né ra le ment, les mem bres du bu reau ont de man dé à cette Assé dic
que le fi nan ce ment d’ac tions dont la durée est su pé rieure à la durée d’in -
dem ni sa tion soit ex cep tion nel.

Cette ten dance, si elle se confir mait à l’échelle na tio nale, ce qui semble
être ac tuel le ment le cas, mo difie ra di ca le ment le rôle dé vo lu aux Assé dic
dans l’orien ta tion des ac tions de for ma tion. Elle cor res pond en fait à l’af fir -
ma tion d’une vo lon té nou velle de la part de l’UNEDIC, celle de jouer une
fonc tion d’in ter mé dia tion sur le mar ché de la for ma tion pro fes sion nelle.

Pour l’UNEDIC, le PARE doit être l’oc ca sion de faire évo luer ses « pra -
ti ques ma na gé ria les vers une plus grande im pli ca tion des di rec tions des
Assé dic », en axant l’ef fort sur « le mar ché du tra vail et la po li tique de la
for ma tion avec une mis sion col lec tive d’adé qua tion offre et de mande d’em -
ploi » 8. 

Des ex pé ri men ta tions sont ac tuel le ment en cours dans cer tai nes ré gions
pour mettre au point cette nou velle in gé nierie dans le champ em ploi/for ma -
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8. Une dic : do cu ment de tra vail « le PARE », réu nion des di rec teurs le 26 avril 2001.



tion. Un des vo lets de cette ap proche ex pé ri men tale concerne l’in tro duc tion 
d’une di men sion re cherche/de ve lop pe ment vi sant à dé ve lop per une ex per -
tise du mar ché du tra vail lo cal. Trois Assé dic pi lo tes se sont vu confier cette 
fonc tion 9. Elles ont pour mis sion de me ner des ex pé ri men ta tions lo ca les
per met tant de :

- connaître les be soins en main-d’œuvre des en tre pri ses (étude pros pec -
tive des ten dan ces et iden ti fi ca tion des be soins en main-d’œuvre à court
terme), les pro fils des al lo ca tai res (ex ploi ta tion des fi chiers de l’UNEDIC
et de l’ANPE), l’état de l’offre de la for ma tion pro fes sion nelle (or ga nis mes, 
of fres, cir cuits de fi nan ce ment) ;

- dé fi nir et mettre en œuvre les ac tions né ces sai res pour op ti mi ser les re -
clas se ments ; 

- suivre les ré sul tats des ac tions et les faire re mon ter au près du ni veau
na tio nal et du ré seau en vue d’une pro chaine ex ten sion.

Le sché ma ci-après, pro duit par l’UNEDIC, per met d’of frir une vi sion
d’en semble de la nou velle lo gique à l’œuvre. Elle il lustre bien la vo lon té
d’an crer la for ma tion dans une dé marche adé qua tion niste vi sant à ré pondre
aux be soins en main-d’œuvre des en tre pri ses. On y cons tate, en outre, que
pour les sa la riés dis po sant d’une qua li fi ca tion, il n’est pas en vi sa gé de re -
cours pos sible à la for ma tion. La ques tion posée est donc de sa voir dans
quelle me sure un de man deur d’em ploi dis po sant d’une qua li fi ca tion et d’un 
pro fil pro fes sion nel en adé qua tion avec le mar ché du tra vail aura ou non la
pos si bi li té de suivre une for ma tion s’il sou haite se re con ver tir dans une
autre pro fes sion.

Le moins que l’on puisse dire est que la mise en place du PARE ne s’est
pas réa lisée côté UNEDIC, « tou tes cho ses éga les par ail leurs ». Ce dis po si -
tif a don né lieu à une re fonte des ai des à l’em ploi gé rées par cette ins ti tu -
tion, ain si qu’à la mise sur pied d’une nou velle offre de ser vi ces qui vise à
élar gir les mis sions de l’UNEDIC. D’une struc ture tra di tion nel le ment
chargée d’as su rer la seule in dem ni sa tion des chô meurs, l’UNEDIC sou -
haite au jourd’hui de ve nir, avec l’ANPE, un mail lon clef de la po li tique ac -
tive de l’em ploi. Les pré ro ga ti ves qui sont dé sor mais les sien nes dans le
champ de la for ma tion, ain si que la ré flexion ac tuel le ment en cours sur les
ou tils à pro mou voir pour mieux ana ly ser le fonc tion ne ment du mar ché de
travail, at tes tent de ce chan ge ment de pers pec ti ves.

Du côté de l’ANPE, les chan ge ments sont, en ap pa rence, moins consi dé ra -
bles, car cet éta blis se ment avait déjà en té ri né la lo gique du PAP dans le cadre
des dis po si tifs qu’il gère pour le compte de l’Etat. En ap pa rence seu le ment, car 
il ap pa raît pour le moins évi dent que les nou vel les me su res UNEDIC vont ve -
nir bous cu ler la na ture des me su res pour l’em ploi gé rées par l’Etat.
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II. Une in té gra tion pro gres sive du PAP 
dans l’offre de ser vi ces de l’ANPE

En dé fi ni tive le PAP in tro duit peu de bou le ver se ments dans la na ture
des ser vi ces ren dus par l’ANPE. Le prin ci pal chan ge ment renvoie à l’im -
por tance nu mé rique des ser vi ces of ferts puisque le PAP cor res pond en fait à 
une ex ten sion du pro gramme Nou veau Dé part à l’en semble des de man -
deurs d’em ploi, quels que soient leur sta tut in dem ni taire et leur an cien ne té
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de chô mage. Nous ne re vien drons pas sur la di men sion po li tique qui a en -
tou ré l’ins tau ra tion du PARE et du PAP. Tou te fois le pas sage du PAP au
PAPND – Pro gramme d’Action Per son na lisée pour un Nou veau Dé part –
tra duit bien la stra tégie qui a été celle du gou ver ne ment de puis ces né go cia -
tions : pré sen ter le PAP comme un pro lon ge ment na tu rel de la po li tique
d’in ter ven tion de l’ANPE, de fa çon à écar ter le risque d’un trai te ment à
deux vi tes ses des de man deurs d’em ploi. 

II.1. Du PAP au PAPND : d’un pro gramme conven tion nel 
à un pro gramme gou ver ne men tal.

Cette re qua li fi ca tion a été voulue par le gou ver ne ment et l’ANPE pour
sou li gner la vo lon té com mune d’uni for mi ser les mo des d’ac cueil et de trai -
te ment des chô meurs. Comme on le trouve écrit dans une des pu bli ca tions
in ter nes à l’ANPE, le PAP/ND vise à « as su rer une éga li té de trai te ment à
tous les de man deurs d’em ploi, in dem ni sés ou non, ne pas créer un sys -
tème à double vi tesse. Cette préoc cu pa tion forte du gou ver ne ment a trou vé
sa tra duc tion à tra vers le PAP/ND. C’est un pro gramme glo bal d’ac tion qui
in tègre l’ap pli ca tion de la nou velle conven tion d’as su rance-chô mage et le
ser vice per son na li sé pour un nou veau dé part mis en place par les pou voirs
pu blics en 1998. Le rôle pi vot de l’Agence est réaf fir mé, ga rante de l’im -
par tia li té et de la non-dis cri mi na tion des ser vi ces of ferts à l’en semble des
de man deurs d’em ploi ». La mise en œuvre du PAP/ND re pose en fait sur
l’uti li sa tion d’une in gé nierie d’in ter ven tion que l’ANPE a in tro duite de puis 
plu sieurs an nées dans le cadre d’une re fonte de ses pres ta tions de ser vi ces.
Ain si l’in tro duc tion en 1996 d’une nou velle offre de ser vi ces, ain si que
l’ins tau ra tion, deux ans plus tard, du pro gramme « nou veau dé part » té moi -
gnent de la prio ri té ac cordée au sui vi in di vi dua li sé des de man deurs d’em -
ploi. Ces nou veaux dis po si tifs ma jo ri tai re ment ré ser vés aux per son nes en
si tua tion d’ex clu sion vont pou voir, avec l’ar rivée du PAP, s’étendre à l’en -
semble des chô meurs dès leur ins crip tion à l’ANPE. Le PAP per met en fait
d’ajou ter une di men sion pré ven tive au pro gramme Nou veau Dé part, grâce
à l’ou til lage mis en place dans le cadre de la nou velle offre de ser vi ces.

II.1.1. la nou velle offre de ser vice de l’ANPE 

Cette nou velle offre de ser vice (NOS) a vu le jour en 1996. Elle a été la
consé quence des en sei gne ments ti rés des en quê tes de sa tis fac tion réa li sées
par l’ANPE au près de ses usa gers (de man deurs d’em ploi et en tre pri ses).
Pour la plu part d’entre eux, les chô meurs étaient dé çus des ser vi ces ren dus
par l’ANPE et sou hai taient que celle-ci soit en me sure de leur ap por ter un
ser vice plus adap té à leurs be soins en ter mes de sui vi et d’offre de pres ta -
tions. C’est dans le cadre du deuxième con trat de pro grès con clu entre
l’ANPE et le gou ver ne ment que la NOS a été ins taurée. Elle vise à amé lio -
rer la qua li té des ser vi ces ren dus aux usa gers. Côté de man deurs d’em ploi,
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la NOS se dé cline en plu sieurs ni veaux de ser vi ces, dont le re cours dé pend
du de gré de proxi mi té du chô meur au mar ché du tra vail. La na ture de l’ac -
com pa gne ment pro po sé au chô meur dé pend éga le ment de la ca pa ci té du
de man deur d’em ploi à or ga ni ser sa re cherche d’em ploi. L’offre de ser vice
s’ar ti cule au tour de quatre ca té go ries de pro po si tions d’ac tions :

- Les ser vi ces en libre ac cès ou « libre-ser vice » : les of fres d’em ploi, de
for ma tion, la presse pro fes sion nelle, l’ac cès à Inter net, les ou tils (pho to co -
pieurs, té lé phone, or di na teur), sont à la libre dis po si tion des de man deurs
d’em ploi et ne né ces si tent pas l’in ter ven tion d’un conseil ler. Les chô meurs
sont, dans ce cas de fi gure, sup po sés être au to no mes dans leur re cherche
d’em ploi.

- Les ser vi ces d’ap pui in di vi dua li sé : ils sont dis pen sés en fonc tion des
be soins ponc tuels des de man deurs d’em ploi. Il peut s’agir par exemple des
ate liers qui per met tent aux de man deurs d’em ploi d’éva luer leurs ca pa ci tés
pro fes sion nel les, de tra vail ler leur CV, leurs let tres de mo ti va tion ou en core 
de se pré pa rer aux en tre tiens avec les em ployeurs avec l’aide d’un conseil -
ler. Bien que tou jours au to no mes, les de man deurs d’em ploi ex pri ment là
une dif fi cul té par ti cu lière qui peut trou ver une so lu tion ra pide grâce à l’in -
ter ven tion lé gère d’un conseil ler. 

- L’ac com pa gne ment ren for cé. Il est ré ser vé de pré fé rence aux de man -
deurs d’em ploi qui éprou vent des dif fi cul tés à se po si tion ner par rap port au
mar ché du tra vail. Un conseil ler ré fé rent est alors char gé de sou te nir et d’ai -
der per son nel le ment le chô meur qui ren contre des dif fi cul tés par ti cu liè res
dans sa re cherche d’em ploi ou la cons truc tion de son pro jet pro fes sion nel.
Les pres ta tions du rent gé né ra le ment trois mois, au cours des quels des
contacts ré gu liers sont pré vus entre le conseil ler et le de man deur d’em ploi
pour faire le point sur sa si tua tion.

- L’ac com pa gne ment so cial. Il s’agit là d’une pres ta tion lourde qui se
situe en amont du pro ces sus de re cherche d’em ploi. L’ac com pa gne ment so -
cial est pro po sé lorsque le chô meur connaît des dif fi cul tés so cia les, de san -
té, de lo ge ment, qui ren dent im pos sible la re cherche d’un em ploi. Compte
tenu du ca rac tère très spé ci fique de cette pres ta tion, elle est sys té ma ti que -
ment sous-traitée à des or ga nis mes spé cia li sés.

II.1.2. Le Nou veau Dé part

Ce dis po si tif a été dé fi ni en 1998 dans la cadre du Plan Na tio nal
d’Action pour l’Emploi, suite au som met eu ro péen de Luxem bourg. Son
prin cipe gé né ral vise à pré ve nir le risque de chô mage de longue durée. Ain -
si, toute per sonne at tei gnant une cer taine durée d’ins crip tion à l’ANPE doit
se voir pro po ser un « nou veau dé part » com por tant un en tre tien dé bou chant 
sur une pro po si tion adaptée à sa si tua tion. Cette pro po si tion est censée mo -
bi li ser toute l’offre de ser vi ces de l’Agence. Le pro gramme « Nou veau Dé -
part » re pose sur l’ob jec tif de cons truire avec le chô meur un par cours de -
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vant le conduire, à terme, à re nouer avec le mar ché du tra vail. Ce
pro gramme s’adresse à trois ty pes de pu blics :

– les jeu nes à par tir de leur sixième mois de chô mage ;
– les adul tes au cours de leur dou zième mois de chô mage ;
– les de man deurs d’em ploi tou chés par l’ex clu sion

- jeu nes chô meurs de puis plus d’un an,
- adul tes chô meurs de puis plus de deux ans,
- bé né fi ciai res du re ve nu mi ni mum d’in ser tion,

L’éva lua tion de ce pro gramme s’ef fectue quatre mois après le pre mier
en tre tien.

L’entrée en vi gueur, de puis le 1er juil let 2001, du PAP/ND re vient en dé -
fi ni tive à étendre les prin ci pes de la NOS et du Nou veau Dé part à l’en -
semble des chô meurs dès leur pre mier jour d’ins crip tion à l’ANPE. En
théorie, rien ne s’op po sait déjà à la gé né ra li sa tion de ces deux ins tru ments
mais le manque de moyens, hu mains, fi nan ciers et ma té riels (lo caux, or di -
na teurs, etc.) li mi tait for te ment le dé ploie ment d’une ap proche pré ven tive.
Dans les faits, l’ac com pa gne ment ren for cé et l’ap pui so cial pré vus par la
NOS étaient ré ser vés le plus sou vent aux chô meurs ins crits à l’ANPE de -
puis plus d’un an, voire deux ans. Quant au pro gramme « Nou veau Dé -
part », le même cons tat s’im po sait puisque la plu part des bé né fi ciai res
avaient déjà ac cu mu lé au moins une année de chô mage. L’adop tion du
PAP/ND de vrait per mettre, se lon l’ar gu men taire dé ve lop pé par le gou ver -
ne ment, de gé né ra li ser les dé mar ches NOS et Nou veau Dé part à l’en semble 
des chô meurs, grâce aux moyens sup plé men tai res dont dis pose dé sor mais
l’ANPE de puis l’entrée en vi gueur de la nou velle conven tion. 

Pour le gou ver ne ment, la dé marche initiée à tra vers le Ser vice Per son -
na li sé pour un Nou veau Dé part vers l’Emploi est « au jourd’hui par tagée par 
les par te nai res so ciaux qui, en adop tant la conven tion d’as su rance-chô -
mage agréée par le Gou ver ne ment, ont fait leur une stra tégie de re tour à
l’em ploi fondée sur les mê mes prin ci pes. A cet égard, il convient de dis tin -
guer le PARE (Plan d’Aide au Re tour à l’Emploi), qui concerne les droits et 
les obli ga tions des de man deurs d’em ploi al lo ca tai res de l’as su rance-chô -
mage et les en ga ge ments des Assé dic, du PAP (Pro jet d’Action Per son na -
lisée) qui re groupe les ac tions pré co ni sées par les conseil lers ANPE pour
chaque de man deur d’em ploi. Le PAP/ND est le pro gramme glo bal d’ac tion
pour tous les de man deurs d’em ploi, in dem ni sés ou non. Les moyens des
par te nai res so ciaux, s’ajou tant à ceux de l’Etat, vont per mettre d’in ten si fier
l’ac tion menée au bé né fice des de man deurs d’em ploi » 10.
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Des en ga ge ments im pli quant l’Etat et l’UNEDIC ont déjà été pris pour
ac croître les moyens hu mains et fi nan ciers de l’ANPE. 4 000 re cru te ments
de vraient in ter ve nir au cours des trois pro chai nes an nées, et l’UNEDIC
s’est en gagée à par ti ci per fi nan ciè re ment au trai te ment des chô meurs
qu’elle in dem nise par le ver se ment de 15 mil liards de francs (2,29 mil liards 
d’eu ros) à l’ANPE. 

II.2. La mise en œuvre du PAP/ND

De puis le 1er juil let 2001, l’entrée en vi gueur du PAP/ND est donc ef fec -
tive, mais son ap pli ca tion s’ef fectue gra duel le ment et ne cou vri ra l’en -
semble des chô meurs, au mieux, qu’à par tir de juil let 2002. Cette gé né ra li -
sa tion pro gres sive du PAP s’ef fectue donc en plu sieurs temps. De puis le 1er

juil let 2001, trois ca té go ries de de man deurs d’em ploi de vraient déjà être
cou verts par le PAP. Il s’agit : 

– des nou veaux de man deurs d’em ploi ins crits de puis cette date,
– des bé né fi ciai res po ten tiels du Nou veau Dé part (les jeu nes et les adul -

tes ayant res pec ti ve ment at teint leur sixième et dou zième mois de chô mage, 
ain si que les de man deurs d’em ploi tou chés par l’ex clu sion)

– les nou veaux al lo ca tai res du RMI ins crits comme de man deurs d’em -
ploi.

Pour les de man deurs d’em ploi ins crits à l’ANPE avant le 1er juil let
2001, il est pré vu une « re prise du stock » par étape. La convo ca tion des
chô meurs à des réu nions d’in for ma tions col lec ti ves de vrait in ter ve nir à la
date à la quelle leur al lo ca tion au rait dû bais ser dans l’an cien sys tème d’as -
su rance-chô mage. Dans la réa li té, et afin de prendre en compte la sur charge 
de tra vail in duite par la mise en place du PAP/ND, les agen ces lo ca les ont la 
pos si bi li té de choi sir entre :

– éla bo rer im mé dia te ment le PAP ou
– re por ter l’éla bo ra tion du PAP jus qu’à la pro chaine échéance du pro -

gramme « Nou veau Dé part ».

II.2.1. La dé cli nai son du PAP/ND dans le temps

Con crè te ment, la pro cé dure re tenue, iden tique pour tous les chô meurs
quel que soit leur de gré d’éloi gne ment du mar ché du tra vail, se dé cline en
plu sieurs éta pes. 

Une pre mière étape in ter vient dans le mois sui vant la si gna ture du
PARE. Elle se dé roule à l’ANPE et abou tit, au terme d’un en tre tien ap pro -
fon di, à la si gna ture du PAP/ND. Cet en tre tien doit per mettre d’ana ly ser le
pro fil du de man deur d’em ploi, de re pé rer les ris ques de chô mage de longue
durée et les éven tuel les dif fi cul tés d’ac cès à l’em ploi. Une fois le dia gnos tic 
et le pro nos tic po sés, le conseil ler de l’ANPE dé fi nit avec le de man deur
d’em ploi l’in ten si té de l’ap pui à la re cherche d’em ploi qu’il convient d’en -
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vi sa ger (d’un simple ap pui for mel à l’em ploi à un ac com pa gne ment per son -
na li sé avec ap pui so cial). Sont éga le ment dé fi nies, lors de cet en tre tien, les
ac tions con crè tes à en ga ger en liai son avec les be soins re pé rés lors du dia -
gnos tic.

Si l’éla bo ra tion du PAP/ND doit obli ga toi re ment s’ef fec tuer à l’ANPE,
la mise en œuvre et le sui vi du pro jet peu vent s’ap puyer sur le re cours à des
par te nai res co-trai tants de l’ANPE (l’APEC pour les ca dres, les mis sions
lo ca les pour les jeu nes, le ré seau « CAP em ploi - AGEPIPH » pour les tra -
vail leurs han di ca pés). Il est d’ores et déjà pré vu que ces trois par te nai res
pren dront en charge en vi ron 200 000 de man deurs d’em ploi par an. C’est au 
cours du 1er en tre tien pro fes sion nel d’éla bo ra tion du PAP/ND que le
conseil ler ANPE et le de man deur d’em ploi convien nent d’une orien ta tion
vers l’un de ces trois ré seaux.

Au terme des six pre miers mois, si le PAP/ND n’a pas abou ti à un re tour 
à l’em ploi, il est réac tua li sé de fa çon à ré vi ser le dia gnos tic de dé part, réo -
rien ter le PAP en consé quence et pré voir éven tuel le ment un bi lan ap pro fon -
di, une for ma tion ou un ac com pa gne ment per son na li sé.

Pour les de man deurs d’em ploi at tei gnant un an d’an cien ne té de chô -
mage, l’ANPE pro cé de ra alors à la mo bi li sa tion de l’en semble des in ci ta -
tions au re tour à l’em ploi : aide dé gres sive à l’em ployeur ins taurée par la
ré forme de l’as su rance-chô mage, con trat ini tia tive em ploi, con trat em ploi
so li da ri té, con trat de qua li fi ca tion adulte etc.

Le ta bleau ci-des sous per met de mieux ap pré hen der la na ture des pres -
ta tions dé li vrées à chaque étape du pro jet de re clas se ment.

Il est clair que la na ture des pres ta tions of fer tes varie se lon l’étape
consi dérée. Au cours des pre miers mois du PAP, les ser vi ces ren dus par
l’ANPE re po sent sur un ac com pa gne ment « lé ger » des de man deurs d’em -
ploi. Les ser vi ces mo bi li sés par les de man deurs d’em ploi qui se ren dent à
l’ANPE sont ac ces si bles im mé dia te ment. Ils sont uti li sés en libre ac cès
sans ren dez-vous préa lable (consul ta tion des of fres d’em ploi, uti li sa tion de
la do cu men ta tion mise à dis po si tion). Au cours de cette pre mière phase, il
est éga le ment pos sible de par ti ci per à des pres ta tions de courte durée (éva -
lua tion, aide à la re cherche d’em ploi, etc.) dont l’ob jec tif reste le pla ce ment 
ra pide des de man deurs d’em ploi. Cette phase doit per mettre aux per son nes
dis po sant d’atouts vis à vis du mar ché du tra vail de sor tir ra pi de ment du
chô mage. Les dis po si tifs d’ac ti va tion ne sont pas plei ne ment mo bi li sés au
cours de cette pé riode, de fa çon à en ré ser ver l’usage aux pu blics dont la
dis tance à l’em ploi est plus forte. 

On as siste, dans la pé riode qui suc cède à la pre mière ac tua li sa tion du
PAP, à une ac cen tua tion des ser vi ces of ferts aux chô meurs. Par rap port à la
pre mière pé riode, les ser vi ces pro po sés res tent iden ti ques mais on y ad joint
de nou vel les pres ta tions et ser vi ces :
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– L’ac cès à des ac tions de for ma tion. Il y a, d’un côté, les ac tions de for -
ma tions pri ses en charge par l’UNEDIC à tra vers les dis po si tifs évo qués
plus haut et dont le bé né fice est ex clu si ve ment ré ser vé aux chô meurs re le -
vant de l’as su rance-chô mage. Les chô meurs non al lo ca tai res du ré gime
d’as su rance-chô mage peu vent avoir ac cès à des for ma tions gra tui tes
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Inscrip tion

Pres crip tion en fonc tion de l’au to nomie 
du de man deur d’em ploi Ela bo ra tion du PAP

Exa men ca pa ci tés pro fes sion nel les

Ate lier

Formation

Re cherche d’of fres ci blées

Bi lan de com pé ten ces approfondi

Accompagnement

Inci ta tions au re tour à l’emploi

Accen tua tion 
de l’accompagnement Bi lan et ac tua lis ation du PAP

Exa men ca pa ci tés pro fes sion nel les

Ate lier

For ma tion

Re cherche d’of fres ci blées

Bi lan de com pé ten ces ap profon di

Accom pa gne ment

Inci ta tions au re tour à l’emploi

Accen tua tion 
de la pro po si tion d’emploi Bi lan et ac tua lis ation du PAP

Ate lier

For ma tion

Re cherche d’of fres ci blées

Bi lan de com pé ten ces ap profon di

Accom pa gne ment

Inci ta tions au re tour à l’emploi
(no tam ment aide dé gres sive)

Exa men ca pa ci tés professionnelles

Pres ta tions et ser vi ces à pres crire prio ri tai re ment à cette étape.
Pres ta tions et ser vi ces que vous pou vez mo bi li ser en cas de be soin iden ti fié.



(AFPA) et au SIFE in di vi duel ou col lec tif. Ils peu vent éga le ment bé né fi cier 
des ac tions de for ma tion mi ses en place par les Con seils ré gio naux lors -
qu’el les sont gra tui tes. 

– Le bi lan de com pé ten ces ap pro fon di (BCA). Cette pres ta tion fi gu rait
ini tia le ment dans la conven tion d’as su rance-chô mage et les par te nai res so -
ciaux avaient dé ci dé de la mettre en place pour les chô meurs re le vant de
l’UNEDIC. Le gou ver ne ment et l’ANPE ont dé ci dé d’en étendre le bé né -
fice à l’en semble des chô meurs, en pre nant l’ini tia tive de créer cette nou -
velle pres ta tion qui sera fi nancée en grande partie sur le bud get « pres ta -
tions »de l’ANPE 11. Cette pres ta tion d’une durée de vingt heu res vise à
réo rien ter le pro jet pro fes sion nel du chô meur et à re dé fi nir avec lui son par -
cours de re tour à l’em ploi. Il sera prio ri tai re ment ré ser vé aux de man deurs
d’em ploi con fron tés à des dif fi cul tés de re clas se ment. En 2002, l’ANPE a
pré vu de réa li ser 135 000 BCA pour un mon tant de 675 mil lions de francs
(soit 103 mil lions d’eu ros dont 270 mil lions sont à la charge de l’UNEDIC
pour les chô meurs qu’elle in dem nise (41,1 mil lions d’eu ros) ; 405 mil lions
de francs sont fi nan cés sur le bud get de l’Agence pour les au tres chô meurs,
soit 61,75 mil lions d’eu ros).

– Accom pa gne ment. Cette pres ta tion est dit « lourde », car le de man -
deur d’em ploi fait alors l’ob jet d’un sui vi qua si per ma nent mar qué par une
pres crip tion plus élevée de pres ta tions (voir des crip tion plus haut).

Au terme des douze pre miers mois, l’ac tua li sa tion du PAP re pose moins 
sur le re cours aux ou tils d’éva lua tion et de for ma tion que sur ceux vi sant
l’im mer sion dans l’em ploi via les con trats d’in ser tion. Comme pour la for -
ma tion, cer tains de ces dis po si tifs sont ou verts aux seuls pu blics in dem ni -
sés par l’UNEDIC (Aide dé gres sive à l’em ployeur) alors que d’au tres, gé -
rés par l’Etat, vi sent l’en semble des chô meurs (Con trat ini tia tive em ploi,
Con trat em ploi so li da ri té).

Cette gra dua tion des pres ta tions dans le temps était par ti cu liè re ment
pré sente dans le dis po si tif Nou veau Dé part. Dans ce lui-ci, la di men sion cu -
ra tive do mi nait puisque l’ac crois se ment de l’offre de ser vi ces dé pen dait de
l’an cien ne té dans le chô mage. La nou veau té in tro duite par l’ad jonc tion du
PAP consiste, comme nous l’avons déjà sou li gné, à ren for cer la di men sion
pré ven tive. Cela si gnifie qu’en fonc tion du dia gnos tic ef fec tué lors de l’en -
tre tien ap pro fon di qui pré cède le PAP, le conseil ler peut d’ores et déjà pres -
crire un ac com pa gne ment ren for cé ou un bi lan de com pé tence sans de voir
at tendre les six pre miers mois de chô mage. Le ta bleau re pro duit ci-des sous
et dé li vré aux agen ces lo ca les té moigne de l’im por tance at tachée à cette ap -
proche pré ven tive. 
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Ain si, au cours des six pre miers mois de chô mage, alors qu’au pa ra vant
au cune pres ta tion spé ci fique n’était dé livrée aux de man deurs d’em ploi en
de hors de cel les dis po ni bles en libre ac cès, il est dé sor mais pré vu la pos si -
bi li té de dé li vrer des pres ta tions lour des aux chô meurs sup po sés en dif fi cul -
té et re pé rés comme tels lors de leur ins crip tion. En ef fet, au cours de la pre -
mière phase, 15 % des chô meurs re çus dans le cadre du PAP/ND de vront
avoir ac cès à une pres ta tion d’ac com pa gne ment. Au delà des six mois, cette 
pro po si tion de vra sys té ma ti que ment être faite aux de man deurs d’em ploi de 
fa çon à en faire bé né fi cier 25 % d’entre eux. Pour ceux devenus chô meurs
de longue durée, le re cours à cette pres ta tion de vra s’in ten si fier de nou veau
(35 %).

Il est dif fi cile de pro cé der à ce jour à un pre mier bi lan du PAP/ND. Ce -
lui-ci dé pend étroi te ment des mo da li tés de pres crip tion de l’offre de ser vi -
ces et, comme nous l’avons dit, c’est ma jo ri tai re ment à par tir du sixième
mois d’ins crip tion dans le PAP que se dé ploient la plu part des ins tru ments
d’ac ti va tion. En outre, le pro gramme a dé mar ré à l’été 2001, une pé riode
tra di tion nel le ment marquée par un ra len tis se ment de l’ac ti vi té de l’ANPE.
En réa li té, l’ac ti vi té déployée par les conseil lers entre la pé riode qui s’étend 
du 1er juil let 2001 au 1er jan vier 2002 aura es sen tiel le ment consis té à as su rer 
la montée en charge pro gres sive du dis po si tif. Un bi lan plus qua li ta tif s’im -
po se ra au terme du 1er se mestre 2002, mais il est au jourd’hui pré ma tu ré.

II. 3. Un pre mier bi lan sta tis tique bien pro vi soire

La nou velle conven tion d’as su rance-chô mage pré voit la réa li sa tion
d’un sui vi sta tis tique men suel ain si que la pro duc tion de bi lans se mes triels
et an nuels. La mise en œuvre con crète de cette éva lua tion a été pré cisée ul -
té rieu re ment à la conven tion d’as su rance-chô mage, no tam ment dans le
cadre de la conven tion Etat-Une dic-ANPE re la tive à la mise en œuvre du
PARE. 

Il est in té res sant de cons ta ter qu’il est pré vu, pour la plu part des in di ca -
teurs re te nus, de bien dis tin guer par mi les de man deurs d’em ploi sous
PAP/ND ceux re le vant ex clu si ve ment du ré gime d’as su rance-chô mage.
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Actions
Durée 
d’ins crip tion

Re cherche
d’offres
ciblée

Evalua tion Ateliers Bi lan de 
com pé te nces

approfondi

Pres ta tions 
ac com pa-
gne ment

0 à 6 mois 8% 10% 25% 3% 15%

6 mois à 12 mois 15% 10% 25% 12% 25%
- 12 mois et plus
 
- publics prio ri tai -
res, à tout mo ment

25% – 25% – 35%



Cette dis tinc tion, sans doute sou haitée par l’UNEDIC, situe bien la fa çon
dont cette ins ti tu tion se po si tionne par rap port au ser vice pu blic de
l’emploi. Le sui vi sta tis tique qu’elle en tend mettre en œuvre vise, en toute
lo gique, les chô meurs qui re lè vent de son champ in dem ni taire.

A titre d’il lus tra tion, le sui vi men suel du PAP pré voit de mettre en place 
des in di ca teurs qui de vront pré ci ser :

– le nombre to tal de PAP éla bo rés à la suite d’un en tre tien au cours du
mois (mois de réa li sa tion de l’en tre tien), dont nombre de PAP éla bo rés
concer nant les al lo ca tai res du RAC si gna tai res du PARE.

– Le nombre to tal de PAP ac tua li sés (dis tinc tion six mois/douze mois et
plus) au cours du mois, dont nombre de PAP ac tua li sés concer nant les al lo -
ca tai res du RAC si gna tai res du PARE.

– Le nombre de PAP au cours du mois pour les al lo ca tai res du RAC, ré -
par tis se lon les ni veaux d’offre de ser vi ces.

On voit donc bien en quoi ces in di ca teurs de sui vi ont pour mis sion de
ren sei gner l’UNEDIC sur la fa çon dont le dis po si tif PAP est mo bi li sé par
l’ANPE pour les chô meurs du ré gime d’as su rance-chô mage, com pa ra ti ve -
ment à l’en semble des chô meurs bé né fi ciai res du PAP, qu’ils re lè vent ou
non de l’UNEDIC. 

Le sui vi réa li sé par l’ANPE en de hors de ce lui pro duit pour l’UNEDIC
re pose sur un champ d’ob ser va tion qui n’opère pas de dis tinc tion se lon le
sta tut in dem ni taire des chô meurs. 

Compte tenu de la spé ci fi ci té du dis po si tif PAP/ND, qui pré voit une gra -
dua tion de l’offre de ser vi ces dans le temps, les in di ca teurs pro duits par
l’ANPE re po sent sur des me su res de sui vi de co hor tes de de man deurs
d’em ploi. 

Ces co hor tes re grou pent donc des per son nes qui ont in té gré le dis po si tif 
un même mois don né, les lo gi ciels uti li sés per met tant de suivre dans le
temps les évé ne ments liés au PAP/ND (dé li vrance de pres ta tions d’aide à
l’em ploi, d’ac tion de for ma tion, d’en tre tiens etc.).

L’ana lyse sta tis tique à laquelle nous al lons pro cé der per met de je ter un
pre mier re gard, cer tes par tiel compte tenu de la jeu nesse du dis po si tif, sur la 
montée en charge de ce ré gime 12. Elle re groupe trois co hor tes de chô -
meurs : ceux ins crits dans le dis po si tif au cours des mois de juil let, d’août et 
de sep tembre 2001. L’ob ser va tion, au terme de ce pre mier tri mestre d’ap -
pli ca tion du PAP/ND, per met de ren sei gner sur la montée en ré gime quan ti -
ta tive du dis po si tif, tout en four nis sant un pre mier éclai rage sur la na ture
des ser vi ces ren dus aux de man deurs d’em ploi, ain si que sur le pro fil des
chô meurs ayant eu prio ri tai re ment ac cès au PAP/ND.
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Au cours de ces trois pre miers mois d’ap pli ca tion, un peu plus d’un mil -
lion de de man deurs d’em ploi a bé né fi cié d’un PAP/ND. 46 % des pres crip -
tions cor res pon dent à des PAP con clus pour les nou veaux de man deurs
d’em ploi ins crits à l’ANPE de puis le mois de juil let 2001 (confor mé ment
aux en ga ge ments pris suite à la ré forme de l’as su rance-chô mage). 54 % des 
bé né fi ciai res étaient ins crits à l’ANPE avant cette date ; ils cons ti tuent ce
que l’ANPE dé nomme le « stock des de man deurs d’em ploi ». Rap pe lons
que cette « re prise » du stock de vait prio ri tai re ment s’adres ser aux pu blics
vi sés par le dis po si tif Nou veau Dé part. Glo ba le ment, les chô meurs de
longue durée re pré sen tent 18 % des bé né fi ciai res du PAP/ND. 

35 % des PAP/ND ont bé né fi cié à des de man deurs d’em ploi qui, bien
qu’ins crits avant le 1er juil let 2001, n’avaient pas at teint leur 12ème mois de
chô mage. Ce pour cen tage re groupe (à l’ex cep tion des jeu nes dans leur
sixième mois de chô mage) un pu blic qui n’était pas prio ri taire dans la « re -
prise du stock ». Il doit sans doute cor res pondre à des de man des vo lon tai res 
éma nant de chô meurs qui ont vou lu s’en ga ger dans la dé marche PAP, suite
aux réu nions d’in for ma tion dont ils ont bé né fi cié. Il est pos sible que cette
ad hé sion spon tanée ait pu con tri buer à frei ner la montée en charge du dis -
po si tif pour les chô meurs de longue durée. En tout état de cause, d’après
l’ANPE, la « re prise du stock » s’ef fectue ac tuel le ment à un rythme plus ra -
pide que ce lui ini tia le ment pré vu ; preuve, pour cette ins ti tu tion, du suc cès
que ren contre le dis po si tif au près des de man deurs d’em ploi.

Si l’on s’at tache main te nant à exa mi ner la na ture des ser vi ces of ferts
aux de man deurs d’em ploi, on cons tate que, dans près de 40 % des cas, le ni -
veau de ser vice of fert cor res pond à ce lui bap ti sé « libre ser vice » (voir dé fi -
ni tion p.65). L’uti li sa tion de ce ni veau de ser vice tend à dé croître avec la
durée du chô mage, ce qui cor res pond bien à l’es prit du dis po si tif. L’ap pui
in di vi dua li sé in ter vient dans près de 50 % des cas et cons titue le ni veau de
ser vice le plus uti li sé. Le re cours à ce type de ser vice s’ac croît avec l’an -
cien ne té du chô mage. L’ac com pa gne ment ren for cé est un ser vice dont a bé -
né fi cié près de 10 % des per son nes sous PAP/ND. Pour les chô meurs de très 
longue durée (plus de deux ans), ce pour cen tage est deux fois plus éle vé, ce
qui ap pa raît éga le ment conforme aux prin ci pes de cette pres ta tion prin ci pa -
le ment dédiée aux chô meurs en voie d’ex clu sion.

On ne note donc pas de rup ture forte dans les lo gi ques de pres crip tion
des pres ta tions. Les pres ta tions les plus lour des sont avant tout pres cri tes
aux chô meurs sup po sés les plus en dif fi cul té. Quant à la di men sion pré ven -
tive du PAP/ND, on no te ra qu’elle est éga le ment pré sente. Ain si, 12,5 %
des de man deurs ayant ac cu mu lé moins d’un an de chô mage et 5,4 % des
nou veaux ins crits ont pu bé né fi cier d’un « ac com pa gne ment ren for cé », un
ni veau de ser vice qui avant l’ar rivée du PAP/ND n’était qua si ment ja mais
ac ces sible aux chô meurs ins crits de puis peu de temps à l’ANPE.
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Avant l’ar rivée du PAP, le ni veau « libre ser vice » re pré sen tait 50 % des
pro po si tions fai tes aux de man deurs d’em ploi, un pour cen tage jugé trop éle -
vé par la di rec tion de l’ANPE qui es time au jourd’hui qu’avec l’ins tau ra tion 
du PAP, celle-ci dis pose dé sor mais de moyens ac crus pour dé ve lop per l’ap -
pui in di vi dua li sé et l’ac com pa gne ment ren for cé. Il sem ble rait, au vu des
pre miè res sta tis ti ques four nies plus haut, que le libre-ser vice soit ef fec ti ve -
ment en passe de cé der du ter rain au pro fit de pres ta tions plus qua li ta ti ves.

En guise de con clu sion : des ques tions en sus pens

La ques tion posée est fi na le ment de sa voir com ment va s’opé rer le pas -
sage du PAP (pro gramme UNEDIC) au PAPND (pro gramme gou ver ne -
men tal) du point de vue du trai te ment des de man deurs d’em ploi. Dans
quelle me sure la pro mo tion d’un dis po si tif unique et ou vert à tous les chô -
meurs (le PAPND) pour ra ré sis ter à l’écla te ment des mo des de fi nan ce ment 
des dif fé ren tes me su res pour l’em ploi et ac tions de for ma tions. Der rière la
vo lon té d’ho mo gé néi ser les mo des de trai te ment des chô meurs, n’y a t-il
pas le risque de voir sur gir un trai te ment dual des de man deurs d’em ploi ?
Ce risque de trai te ment dual est lié y com pris aux mo di fi ca tions in tro dui tes
par les par te nai res so ciaux dans le cadre du PAP, mo di fi ca tions que l’on
peut qua li fier de po si ti ves. Au pa ra vant, seuls cer tains des chô meurs in dem -
ni sés par l’UNEDIC pou vaient ac cé der aux dis po si tifs d’ac ti va tion fi nan -
cés par cette ins ti tu tion. En l’oc cur rence il s’agis sait plu tôt de chô meurs ap -
par te nant au « noyau dur » du sa la riat (forte an cien ne té dans l’en tre prise).
Les au tres chô meurs in dem ni sés par l’UNEDIC étaient donc ren voyés vers
les me su res d’in ser tion gé rées par l’Etat. Avec le PAP dis pa raît donc une
forte iné ga li té de trai te ment au sein même de la po pu la tion in dem nisée par
l’UNEDIC. Dé sor mais les nou veaux dis po si tifs d’ac ti va tion in tro duits par
le PAP s’éten dent à l’en semble des chô meurs in dem ni sés par l’UNEDIC.
Pour ce faire, le bud get que l’UNEDIC af fecte à ces me su res d’ac ti va tion
s’est, par rap port au pas sé, consi dé ra ble ment ac cru et les Assé dic sont ac -
tuel le ment très at ten ti ves à la ca pa ci té qu’au ront les ALE à as su rer la
montée en charge de ces dis po si tifs ci blés sur le seul pu blic UNEDIC. Ces
me su res ont pour autre par ti cu la ri té de se rap pro cher, dans les pu blics vi sés, 
des me su res d’in ser tion gé rées par l’ANPE pour l’en semble des chô meurs.
Il y a donc un risque, ce lui de voir la pres crip tion de me su res d’in ser tion
dictée par des im pé ra tifs ins ti tu tion nels dont un des ef fets pour rait être de
voir émer ger deux PAPND, l’un ré ser vé aux chô meurs re le vant de
l’UNEDIC, l’autre da van tage axé sur les chô meurs re le vant de l’Etat. Ce
scé na rio ne cor res pond pas à ce lui sou hai té par les pou voirs pu blics.

La réor ga ni sa tion de l’offre de ser vi ces de l’ANPE au tour du PAP/ND
re pose en ef fet sur le prin cipe d’une éga li té de trai te ment des chô meurs ; ce
prin cipe si gnifie que seul le pro fil du de man deur sera de na ture à dé ter mi -
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ner le type d’ac com pa gne ment qu’il convien dra de mettre en œuvre. Dans
ce sché ma là, l’in ten si té de l’ac com pa gne ment dans le par cours d’in ser tion, 
la  mo bi li sa tion des pres ta tions, des me su res pour l’em ploi, des ac tions de
for ma tion ne doit être fonc tion que de la seule si tua tion du de man deur
d’em ploi vis-à-vis du mar ché du tra vail. Pour faire image, cette re con fi gu -
ra tion de l’offre de ser vice dont l’ANPE cons titue le prin ci pal mail lon
évoque au moins dans ses prin ci pes, la ré forme de 1979 qui, dans le champ
cette fois de l’in dem ni sa tion, avait re grou pé en une struc ture unique le ré -
gime conven tion nel UNEDIC et le ré gime pu blic. L’Etat ver sait à
l’UNEDIC une sub ven tion -non préaf fectée au fi nan ce ment de pres ta tions
spé ci fi ques- qui ve nait ali men ter le bud get gé né ral de l’UNEDIC. 

On pour rait consi dé rer d’une cer taine fa çon que c’est pré ci sé ment ce
scé na rio qui se dé roule ac tuel le ment à l’ANPE dans le cadre du PAPND.
Un dis po si tif unique, pi lo té par l’ANPE, ou vert à tous les de man deurs
d’em ploi et fi nan cé conjoin te ment par l’Etat et l’UNEDIC, sans dis tinc tion
de « qui fi nance quoi ».

Il est vrai que pour me ner à bien sa nou velle mis sion, l’ANPE a bé né fi -
cié de moyens bud gé tai res et hu mains subs tan tiels fi nan cés par l’UNEDIC
et l’Etat. Mais ce qui reste pro blé ma tique dans ce nou veau dis po si tif, c’est
le « qui fi nance quoi ». Et c’est en cela que la confi gu ra tion ins ti tu tion nelle
ac tuelle, sur le vo let pla ce ment des de man deurs d’em ploi, n’est en rien
com pa rable à celle qui avait don né lieu en 1979 à la créa tion d’un ré gime
in dem ni taire uni fié. Car les fi nan ce ments de l’UNEDIC re po sent sur le
prin cipe de la pré-af fec ta tion. En ef fet, la plu part des fi nan ce ments ap por tés 
par l’UNEDIC dans le cadre du PAPND cor res pon dent à la mise en œuvre
de nou veaux dis po si tifs ré ser vés aux seuls pu blics in dem ni sés par
l’UNEDIC (aide dé gres sive, for ma tion préa lable à l’em bauche et au tres ac -
tions de for ma tion). Voi là pour quoi le pari d’une offre de ser vice unique
risque de bu ter sur le sta tut in dem ni taire des chô meurs, les ai des à l’em ploi
pro po sées étant au moins au tant dé ter mi nées par ce der nier que par le pro fil
et les be soins réels du de man deur d’em ploi.

Vers l’émer gence d’une offre de ser vi ces duale ? 

Un exemple pour il lus trer ce risque. On as siste, comme nous l’avons vu, 
à une ex ten sion des pré ro ga ti ves de l’UNEDIC en ma tière de dis po si tifs
d’aide aux de man deurs d’em ploi. Pour les chô meurs de longue durée,
l’UNEDIC a in tro duit, dans le cadre du PAP (à no ter d’ail leurs que dans les
cir cu lai res UNEDIC il n’est ja mais fait ré fé rence au PAP/ND), une nou -
velle me sure des tinée aux seuls chô meurs in dem ni sés dans le cadre de
l’ARE. C’est ain si qu’a été créée, comme nous l’avons déjà évo qué, l’aide
dé gres sive aux em ployeurs. Cette me sure a pour cible un pu blic iden tique à
ce lui visé par le Con trat Ini tia tive Emploi (CIE). Mais l’avan tage fi nan cier
consen ti aux em ployeurs dans le cadre de l’aide dé gres sive est plus in té res -
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sant que ce lui ac cor dé pour le CIE. D’où le risque d’un ef fet de subs ti tu tion
entre ces deux me su res éven tuel le ment dé fa vo rable aux chô meurs de
longue durée non in dem ni sés. Pour évi ter ce risque, les pou voirs pu blics
de vraient pro chai ne ment dé ci der de ren for cer la mo bi li sa tion du CIE en fa -
veur des pu blics les plus prio ri tai res (de man deurs d’em ploi de très longue
durée, bé né fi ciai res des mi ni ma so ciaux, tra vail leurs han di ca pés et de man -
deurs d’em ploi de longue durée âgés de plus de 50 ans).

L’autre in no va tion qui pour rait po ser pro blème renvoie à la nou velle
offre de for ma tion que les Assé dic vont do ré na vant mettre en œuvre. Une
fois de plus celle-ci est ex clu si ve ment ré servée aux chô meurs bé né fi ciai res
de l’ARE mais elle sera pres crite par l’ANPE. Les chô meurs non in dem ni -
sés ne pour ront bé né fi cier que des me su res Etat (SIFE et SAE) pour les -
quel les les bud gets al loués sont de bien plus faible am pleur. L’in tro duc tion
de ce nou vel ac teur par mi les of freurs de for ma tion a été réa lisée sans qu’il
y ait eu, au préa lable, une réelle concer ta tion entre ces dif fé ren tes ins ti tu -
tions (Etat, Con seil ré gio nal, Assé dic). D’après les pro pos te nus par cer -
tains ac teurs l’ar rivée de cette nou velle manne fi nan cière pour rait nuire à
l’offre de for ma tion de l’Etat dans le cadre du SAE (stage d’ac cès à l’em -
ploi) et du SIFE, car lo ca le ment, l’offre de for ma tion n’est pas in finie et les
or ga nis mes de for ma tion « sont déjà en train de faire le tour des dif fé rents
fi nan ceurs en re te nant l’ac teur qui fi nance le plus (en l’oc cur rence main te -
nant le conseil ré gio nal et les Assé dic) ». Con crè te ment, même à bud get
SIFE in chan gé, il sera lo ca le ment plus dif fi cile de mon ter des SIFE pour les 
chô meurs de longue durée, car les ca pa ci tés des or ga nis mes de for ma tion
s’orien te ront prin ci pa le ment vers les com man des du Con seil Ré gio nal et
des Assé dic (bien mieux ré mu né rées). On pres sent bien, à tra vers cette se -
conde il lus tra tion, com bien la lo gique in dem ni taire sera pré gnante dans les
mé ca nis mes de pres crip tion de la for ma tion pou vant in duire une offre de
for ma tion à deux vi tes ses. 

Pour évi ter ce piège, les pou voirs pu blics sont ac tuel le ment con traints
de mo di fier les cri tè res d’ac cès à cer tai nes me su res. Comme dans le cas du
CIE, le SAE a ré cem ment fait l’ob jet d’in flexions ré gle men tai res et cela en
rai son de l’ar rivée, côté UNEDIC, d’une me sure concur rente (l’AFPE).
Dans une cir cu laire ré cente de la DGEFP il est ain si dit que, compte tenu de 
l’exis tence de l’AFPE en fa veur des de man deurs d’em ploi in dem ni sés par
l’as su rance-chô mage, il convien drait de mo bi li ser prio ri tai re ment le SAE
pour les de man deurs d’em ploi non in dem ni sés bé né fi ciai res d’un PAP/ND
no tam ment ceux qui sont me na cés ou tou chés par le chô mage de longue
durée.

La po li tique pu blique d’em ploi ne risque t-elle pas, dans ce contexte là,
de voir son champ d’in ter ven tion pas sé du so cial au « très so cial » comme
le laisse pré sa ger les ajus te ments déjà opé rés sur le CIE et le SAE ?
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Que ce soit dans le champ des me su res pour l’em ploi ou dans ce lui de la 
for ma tion, on voit donc bien la dif fi cul té qu’il y aura pour l’ANPE à res pec -
ter le prin cipe de l’éga li té de trai te ment des pu blics, tel que pré vu dans le
PAPND. 
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